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Introduction
2024 a été une année de contradictions. Elle a vu l’émergence de graves menaces politiques et structurelles 
ainsi que de profondes incertitudes. Toutefois, elle a également été le théâtre de célébrations, de victoires et 
de manifestations continuelles de joie. 

En 2024, les communautés LGBTQI d’Afrique de l’Ouest ont dû faire face à des vagues croissantes de répression 
et à des actes de violence visant à porter atteinte à leurs droits humains et à ceux liés à la dimension du genre. 
En conséquence, nombre de nos partenaires ont été victimes d’attaques physiques et numériques, ce qui a eu 
de graves répercussions sur leur capacité à se mobiliser, leur santé mentale et leur bien-être. Des perturbations 
au niveau des systèmes régionaux de fourniture d’électricité, d’internet et des services bancaires, dont des 
dégâts causés à des câbles à fibres optiques sous-marins qui ont provoqué des coupures de l’internet dans 13 
pays, ont également eu un fort impact sur notre travail. 

Néanmoins, notre engagement à renforcer nos partenaires et leurs communautés n’a jamais fléchi. 

L’année dernière, ce sont 104 subventions qui ont été octroyées, tous portefeuilles confondus, soit un 
engagement de plus de 3 millions de dollars américains auprès d’organisations, de groupes et d’activistes qui, 
à l’échelle communautaire, sont force de changements significatifs. Plusieurs espaces stratégiques ont été 
créés, parmi lesquels un rassemblement ouest-africain de personnes LBQ+ anglophones et francophones, où 
les activistes ont pu mener des réflexions, définir des stratégies et consolider leurs actions militantes au sein 
de la région.

Nous avons aussi organisé et financé des initiatives conjointes, en particulier dans le cadre de la Love Alliance 
au Nigeria et au Burkina Faso, qui ont contribué à renforcer la collaboration au sein des mouvements. De 
même, nous nous sommes allié-es à l’African Women’s Development Fund (AWDF), le Fonds Féministe Doria, 
Purposeful et la Strategic Initiative for Women in the Horn of Africa (SIHA) pour créer le consortium Komboa, 
une initiative qui soutient les mouvements féministes africains face aux attaques des mouvements anti-droits 
et du mouvement anti-genre. 

D’autre part, nous avons soutenu les mouvements menés par les personnes LGBTQI, les travailleur-ses du 
sexe et les usager-es de drogues en leur facilitant l’accès à des espaces de plaidoyer clés tels que la CSW68, la 
Conférence sur le sida 2024, la Conférence mondiale de l’ILGA et le Forum de l’AWID. Afin de rencontrer les 
acteur-rices au cœur de notre mouvement, les membres de notre équipe ont également rendu visite à plus de 
70 partenaires répartis dans neuf pays. 

En interne, nous nous sommes essentiellement employé-es à édifier une structure durable et solidaire, avec 
une augmentation de notre effectif et une plus grande diversité : ainsi, notre équipe, notre panel d’activistes 
pour l’octroi de subventions et notre organe de gouvernance ont chacun accueilli de nouveaux membres.

En quelques mots, 2024 aura été une année particulièrement éprouvante sur le plan organisationnel. Ce 
rapport présentera une série de réflexions sur ce que nous avons appris, les moments de résilience qui nous 
ont permis de tenir bon et les points positifs qui nous donnent de l’espoir, tout en réaffirmant notre solidarité 
et notre force collective.

Bien qu’un rideau de ténèbres semble retomber sur bon nombre des systèmes et des ordres établis que nous 
connaissons, notre vision d’une Afrique de l’Ouest juste et inclusive, une région exempte de violence et de 
discrimination, demeure. Cette vision est une lueur d’espoir tenace qui brille à travers les fissures d’un monde 
qui vole en éclats, et c’est cette vision qui nous guidera pour trouver des solutions et faire preuve de résilience 
face à des obstacles insurmontables. 
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Une année à marcher sur le �l du rasoir
Examen des dé�s auxquels nous avons été confrontés en 2024 et de 
leur impact sur notre travail et nos partenaires

Les mots qui viennent à l’esprit de notre directrice exécutive, Caroline Kouassiaman, lorsqu’elle pense à 2024 
sont : « difficile, difficile, difficile, défi, défi, défi ». Mais, comme elle s’empresse de le souligner, cela ne résume 
pas toute l’année. 

L’année dernière, alors même que l’ISDAO était confrontée à des défis tant internes qu’externes, nous sommes 
resté-es fidèles à notre mission fondamentale qui consiste à capter et à acheminer davantage de ressources 
vers les mouvements LGBTQI en Afrique de l’Ouest, en accordant une attention particulière aux lacunes et aux 
inégalités historiques caractéristiques du financement de la région. 

Notre principal défi externe a été la montée des attaques et des menaces contre les communautés LGBTQI par 
des acteur-rices du mouvement anti-droits et du mouvement anti-genre, ce même dans des pays comme la 
Côte d’Ivoire qui étaient historiquement considérés comme progressistes et sûrs. Nos partenaires au Burkina 
Faso, au Mali et au Ghana ont été confrontés à une vague de violence, de harcèlement et d’arrestations 
massives à la suite de projets ou de la signature de nouvelles lois pénalisantes. 

Nous avons réussi à satisfaire la demande croissante en ressources et en financement, mais cela a épuisé et mis 
à rude épreuve bon nombre d’entre nous.
 

« On aurait dit une année où c’était une course permanente, car les événements se succédaient, 
une chose après l’autre », a déclaré Olumide Femi Makanjuola, directeur des programmes de 
l’ISDAO. 

Cela a été extrêmement éprouvant pour nos partenaires basé-es dans la région, dont la majorité s’identifie 
également comme faisant partie de la communauté LGBTQI+, a souligné Kouassiaman. 

 « Ce qui se passe autour de nous, ce qui arrive à nos partenaires, nous arrive également », a-t-
elle déclaré.

La pression exercée pour faire adopter une législation anti-LGBT au Ghana nous a particulièrement affecté-es 
: notre siège social se trouve au Ghana. 

Kouassiaman se souvient [clairement] du moment où elle a appris que le Parlement ghanéen avait adopté le 
projet de loi :

Nous étions en pleine réunion de prise de décisions avec notre Panel d’activistes pour l’octroi de 
subventions. C’était en mars. C’était un mercredi. On était au Togo. ... Vous pouvez imaginer à 
quel point cela a bouleversé l’assemblée. Deux des membres de notre panel, qui étaient originaires 
du Ghana, recevaient des appels sans arrêt. Et bien sûr, tout le monde était inquiet et stressé.

Le président ghanéen a finalement refusé de ratifier le projet de loi. Cependant, Fabrice Looky, qui soutient 
l’ISDAO en tant qu’interprète et traducteur, a souligné que si le projet de loi avait été immédiatement 
promulgué, l’ISDAO aurait été déclarée illégale en tant qu’organisation, laissant des consultant-es comme lui 
désemparé-es.
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« Travailler avec l’ISDAO, c’est notre gagne-pain ; c’est ainsi que nous subvenons à nos besoins », 
a-t-il déclaré. « Nous travaillons régulièrement avec l’ISDAO tout au long de l’année sur plusieurs 
projets di�érents. Et donc, bien sûr, en tant que consultant-e, vous commencez à vous poser des 
questions : « Comment serai-je impacté-e ? »

En mars 2024, nous avons été confronté-es à deux défis majeurs presque simultanément : notre principale 
banque au Ghana a vu sa licence de change suspendue par le gouvernement, et un dommage imprévu sur les 
câbles à fibres optiques sous-marins [qui alimentent la région] a entraîné des pannes d’internet et de téléphonie 
mobile dans six pays d’Afrique de l’Ouest.
 

À moins d’une semaine de la mise en vigueur de la suspension, nous avons été notifié-es par notre banque 
qu’elle serait temporairement dans l’incapacité de traiter les transactions en devises étrangères. Du jour au 
lendemain, nous, un bailleur de fonds dont l’activité principale est de distribuer des ressources dans toute la 
région, nous nous sommes retrouvé-es dans l’impossibilité d’effectuer des transactions en devises autres que 
le cedi ghanéen. La situation était d’autant plus grave que notre conférence LBQ+ devait se tenir début avril, 
soit quelques semaines plus tard. 

« Nous avons dû élaborer des stratégies très rapidement », se souvient Kouassiaman en riant.

C’est là où notre engagement en faveur de la collaboration et du leadership participatif nous a permis de sauver 
la mise. Nous avons contacté trois de nos organisations sœurs dans la région, qui ont accepté de faciliter les 
transferts de fonds en notre nom, nous permettant ainsi de continuer à effectuer les paiements nécessaires. 

Dans le même temps, la panne généralisée des services internet dans toute la région nous a contraint-es à 
reporter notre événement parallèle virtuel prévu dans le cadre de la CSW68 et a affecté la capacité de notre 
personnel à travailler en ligne. Cela a été particulièrement difficile, car nous sommes une organisation qui 
opère en télétravail, dont le personnel est réparti dans neuf pays.

Bien que ces difficultés externes aient rendu les conditions de travail difficiles au quotidien, notre personnel a 
su faire face à une grande partie du chaos avec une résilience remarquable. Dans le cadre des entretiens menés 
pour ce rapport, la plupart des membres de l’équipe ont déclaré que les menaces auxquelles elleux-mêmes 
et leurs communautés sont confronté-es dans leur contexte local ont un impact bien plus délétère que les 
difficultés rencontrées dans le cadre de leur travail.

Ceci, nous croyons, témoigne non seulement de la force incroyable dont fait preuve notre personnel, mais 
aussi de l’efficacité de notre modèle de leadership, qui donne la priorité à la création d’espaces positifs où les 
gens peuvent se rassembler pour réfléchir, planifier et agir. Bien que des discussions stratégiques se soient 
tenues au niveau de la direction, tout le monde était invité à proposer des idées sur la manière de surmonter la 
crise. Cette approche inclusive nous a permis d’élaborer des stratégies plus créatives et d’adopter des solutions 
plus innovantes, ce que les membres du personnel ont profondément apprécié.

« Même si vous craignez que quelque chose vous arrive ou que votre emploi soit menacé, il est 
réconfortant de savoir que vous avez votre mot à dire sur ce qui se passe dans l’organisation », 
a déclaré Looky. 

Nous sommes fier-es d’avoir fait plus que simplement surmonter les multiples crises auxquelles nous avons été 
confronté-es, situation que décrit Kouassiaman comme « un tout petit tremblement des fondations ».

« à l’ISDAO, nous avons su répondre aux situations de crises de la manière qui nous semblait 
intimement la meilleure », a-t-elle déclaré. « Nous ne sommes pas parfait-es, mais je pense 
que le travail que nous faisons, pour construire le monde de demain que nous souhaitons, est 
excellent. »
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Que de tempêtes 
Coup d’œil sur la violence et la législation anti-LGBTQI au Ghana, 
au Burkina Faso, au Mali et en Côte d’Ivoire

Au Mali et au Burkina Faso, des populistes antidémocratiques ont utilisé de faux discours sur les « valeurs 
africaines » pour déshumaniser les personnes LGBTQI et justifier des lois discriminatoires à leur encontre. Le 
Parlement ghanéen a adopté un projet de loi controversé contre les personnes LGBTQI, qui n’est toutefois 
pas entré en vigueur. Quant à la Côte d’Ivoire, autrefois considérée comme un havre de paix en raison de son 
progressisme relatif, des accusations d’agressions sexuelles présumées sur des enfants ont été utilisées comme 
arme pour attiser la violence homophobe contre la communauté LGBTQI. Tout cela s’est passé en 2024.

Pour les observateur-rices extérieur-es, cette vague de réactions violentes qui a balayé quatre pays en un an 
peut sembler être l’expression spontanée du sentiment populaire, mais ce n’est pas le cas. Il s’agit plutôt du 
résultat d’une coalition organisée d’acteur-rices anti-droits qui travaillent sans relâche pour saper la justice en 
matière de genre et de sexualité à travers le continent, et même dans le monde entier. 

Des campagnes anti-droits coordonnées ont longtemps attisé les attitudes et les comportements homophobes 
dans la sphère publique afin contrer la visibilité croissante des mouvements LGBTQI dans la région. Un moment 
clé de ce changement s’est produit au Ghana en février, lorsqu’un projet de loi anti-LGBTQI, qui était en 
discussion au Parlement depuis 2021, a été réintroduit. 

Pendant des années, ce projet de loi, qui visait à imposer des restrictions importantes aux personnes LGBTQI 
et à leurs droits, a servi de critère politique pour déterminer quel parti ou quel homme politique était le plus 
« libéral », a fait remarquer Lariba, activiste-et directeur-rice exécutif-ve d’une organisation œuvrant pour la 
sécurité et l’inclusion des musulman-es LBQT et GNC au Ghana. Le projet de loi a finalement été approuvé 
avec le soutien des deux partis. Cependant, le président de l’époque, Nana Akufo-Addo, a refusé de le signer 
avant de quitter ses fonctions, invoquant des questions sur la constitutionnalité du projet de loi. 

Bien qu’il ne soit pas devenu loi, l’introduction du projet a entraîné une recrudescence des discours homophobes 
dans l’espace public, dans les médias et sur internet, ainsi que des actes de violence tels que des agressions 
sexuelles et physiques, du chantage et du harcèlement policier à l’encontre des personnes LGBTQI sur toute 
l’étendue du territoire ghanéen.  
  

« Nous gérons une ligne d’assistance téléphonique qui couvre les 16 régions du Ghana et 
compte 31 opérateur-rices », a déclaré Lariba. « Nous sommes quotidiennement noti�ée-
es de cas provenant de di�érentes régions. Et les situations d’urgence se multiplient. Par 
exemple, des personnes qui sont chassées de chez elles ; des membres de [leur] famille 
ou des proches qui incitent au viol correctif. »
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Les activistes ont réagi à ce projet de loi en menant des campagnes de sensibilisation et de plaidoyer à grande 
échelle auprès d’allié-es potentiel-les et de parents d’enfants LGBTQI, en utilisant des dispositions du projet 
de loi comme points d’entrée pour susciter le dialogue.

En août, le régime militaire du Burkina Faso, dirigé par le capitaine Ibrahim Traoré, chef de la junte, a approuvé de 
nouvelles lois qui considèrent « l’homosexualité et les pratiques associées » comme des infractions punissables, 
pour la première fois dans l’histoire du pays. Son régime se caractérise également par une rhétorique populiste 
qui utilise le langage anticolonialiste et panafricaniste comme arme pour réprimer la dissidence et faire des 
groupes marginalisés des boucs émissaires.

« Cela sert à distraire [l’opinion publique] a�n de cacher les véritables problèmes, ça permet au 
régime de maintenir le contrôle »

a déclaré Stéphane Simporé, directeur de la communication et de la gestion des connaissances de l’ISDAO.

« Ma question est la suivante : les personnes LGBTQI sont-elles responsables des coupures 
d’électricité ou du manque d’eau ? Et le terrorisme, est-ce la responsabilité ou la faute des 
personnes LGBTQI ? Je n’en suis pas si sûr. »

Les dirigeants militaires au Mali ont adopté une tactique populiste similaire lorsque la Commission nationale 
de transition du pays a voté un nouveau code pénal en octobre, en y insérant deux articles qui pénalisent 
l’homosexualité. 

Mais, comme le souligne Alassane Traoré, chargé-e de programme à l’ISDAO, ces articles ne font que vaguement 
référence à « l’indécence et à l’immoralité, que ce soit en privé ou en public », laissant ainsi la possibilité que 
n’importe quel motif puisse être utilisé pour dénoncer et arrêter des individus. 

« Cela signi�e que les organisations, les associations, les sympathisant-es,  toute structure qui 
apporte un soutien direct aux personnes LGBTQI, feront également l’objet de pénalisations en 
vertu de cette loi », a déclaré Traoré. 

Ces lois ont contribué à une recrudescence des arrestations et détentions arbitraires, ainsi qu’à des agressions 
physiques contre toute personne soupçonnée d’appartenir à la communauté LGBTQI+, sur la seule base de son 
apparence ou de son expression de genre. Bien que ces persécutions ne soient pas nouvelles, elles constituent 
une dérive dangereuse dans un climat politique où les mesures répressives du gouvernement à l’encontre de 
l’opposition politique, des médias et de la société civile deviennent monnaie courante.

[Mais] le cas le plus frappant est peut-être celui de la vague de violence homophobe qui a débuté en août 2024 
en Côte d’Ivoire et qui s’est poursuivie jusqu’en novembre. Longtemps considéré comme l’un des pays les plus 
libéraux d’Afrique de l’Ouest, ce pays a vu éclater des violences qui ont pris de court même les ancien-nes 
activistes du mouvement.

Cette vague particulière a été déclenchée par une campagne de haine en ligne menée par un pasteur évangélique 
homophobe, Makosso Camille, qui visait les « woubis » et les « lélés », termes localement utilisés pour désigner 
les personnes gays, lesbiennes et transgenres. Makosso accusait la communauté de se livrer à la pédophilie et 
a répandu de fausses allégations selon lesquelles ses membres étaient responsables de la propagation de la 
variole du singe dans le pays. 
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Lorsque des rumeurs non fondées d’agression sexuelle sur un mineur de 15 ans ont commencé à circuler en 
ligne, Makosso et d’autres influenceur-ses se sont emparé-es de l’histoire, accusant les hommes queers d’en 
être les auteur-rices. 

La plupart des violences ont eu lieu dans les quartiers populaires d’Abidjan, tels que Yopougon, mais la capitale 
politique, Yamoussoukro, n’a pas été épargnée. Les activistes locaux-ales ont recensé plus de 30 incidents 
violents rien qu’au mois d’août.

TMD est directrice et coordinatrice de projet au sein d’une organisation trans féministe en Côte d’Ivoire. Elle 
estime toutefois que la question dépasse le cadre des préoccupations morales. Elle souligne que la haine a 
été un moyen facile pour les acteur-rices anti-droits en ligne tels que Makosso de se transformer en leaders 
locaux-ales, en particulier auprès des jeunes.

« Tout a commencé avec la question de la pédocriminalité », remarque-t-elle. « Mais comme 
nous sommes en période électorale, l’opposition veut se pencher sur cette question sensible qui, 
selon elleux, relève de la morale et des coutumes. Ces personnes pensent que ce sont des sujets 
qui seront bien accueillis par la population ivoirienne, alors pourquoi ne pas s’en servir pour 
atteindre un autre objectif ? »

Des ressources ont été mobilisées pour venir en aide aux organisations et aux activistes en première ligne de 
ces attaques, notamment en mettant à disposition des fonds dédiés à la sécurité et aux situations d’urgence. 
ISDAO a arrangé et a facilité l’accès à une prise en charge psychosociale et médicale et, dans certains cas, a 
dû se rapprocher de plateformes de réseaux sociaux telles que TikTok et Meta afin de protéger les activistes 
victimes de propos haineux. 

Pour les activistes pris-es dans la tourmente, ceci est un recul en arrière de 20 ans, en voyant des années de 
plaidoyer et de construction d’alliances sembler partir en fumée. Beaucoup ont été contraint-es de se cacher 
après que leur identité a été révélée en ligne. 

« On est fatigué-es, et on a l’impression qu’on ne peut s’appuyer sur personne, car les autres vont 
tout aussi mal [et ont aussi besoin du même réconfort ]», a déclaré Lariba. « Nous sommes tou-
tes fatigué-es. »
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Selon Simporé, le fait de devoir naviguer ces eaux troubles a donné lieu à un mouvement plus introspectif, dont 
les activistes se soucient moins de l’activisme planétaire et se focalisent davantage sur les préoccupations de 
leurs communautés telles que la sécurité, la protection et l’éducation en matière de santé sexuelle et mentale. 

Olumide Femi Makanjuola, directeur des programmes de l’ISDAO, convient que le mouvement ne se préoccupe 
pas uniquement de faire évoluer les lois nationales. Les programmes à plus petite échelle, tels que ceux visant 
à doter les hommes gays du nord du Nigeria de compétences ou à sensibiliser les policier-es sénégalais-es aux 
problèmes rencontrés par les communautés LGBTQI, peuvent avoir un impact limité au-delà des espaces où ils 
sont mis en œuvre, mais demeurent extrêmement importants.

« Le changement dans notre mouvement ne se fait pas du jour au lendemain. Il est le fruit de 
plusieurs générations de travail », a déclaré Makanjuola. « Notre mouvement n’est pas statique ; 
c’est un mouvement qui ne cesse d’évoluer, qui ne cesse de grandir. Nous sommes ici aujourd’hui 
grâce au travail accompli dans toute la région au cours des 20 dernières années. »

Il marque une pause avant d’ajouter :

« Au milieu de tout ce chaos, au milieu de toutes ces di�cultés, le mouvement tient toujours. »
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Portées par les valeurs féministes africaines de sororité, de solidarité et d’entraide, Le Fonds Africain pour le 
Développement de la Femme (AWDF), l’Initiative Sankofa d’Afrique de l’Ouest (ISDAO), Purposeful, le Fonds 
féministe Doria et l’Initiative stratégique pour les femmes dans la Corne de l’Afrique (SIHA) ont uni leurs 
forces et leurs ressources pour créer Komboa (« libérer » en swahili), un consortium féministe qui soutient les 
communautés menacées par la montée des mouvements anti-droits et anti-genre.

Komboa est un consortium de fonds féministes africains dont les programmes et les ressources sont axés 
sur les organisations africaines qui œuvrent pour l’autonomisation des femmes, des filles et des personnes 
de genre expansif. L’initiative s’appuie sur les connaissances et l’expertise des féministes africaines et adapte 
nos approches collectivistes et collaboratives, ainsi que notre engagement en faveur de la décolonisation 
du leadership, afin de soutenir les communautés menacées et de faire progresser la justice de genre sur le 
continent. Notre mission collective est de fournir des ressources et de renforcer la résistance, les mouvements 
et les collectifs féministes à travers l’Afrique, afin de leur permettre de résister aux attaques des mouvements 
anti-droits.

Présentation de Komboa - un 
consortium féministe

11

Par le biais du consortium, l’ISDAO a pu élargir ses activités de subvention, soutenir la 
participation d’activistes féministes à des événements clés tels que le Forum international de 
l’AWID, et entreprend actuellement une vaste initiative d’étude visant à examiner l’impact des 
mouvements anti-droits et anti-genre sur les communautés LGBTQI et les travailleur-ses du 
sexe en Afrique de l’Ouest. 

En décembre 2024, le consortium Komboa a organisé une session stratégique lors du Forum 
international de l’AWID, afin d’explorer les différentes façons dont les féministes africaines 
résistent au mouvement anti-droits qui prend de l’ampleur en Afrique et les moyens de protéger 
le Protocole de Maputo.
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La conférence LBQ+ d’Afrique de l’Ouest : 
une renaissance

Rétrospective sur les moments forts, les expériences, les 
enseignements et l’importance de la rencontre LBQ+ 2024 de 
l’ISDAO

En avril 2024, l’ISDAO a accueilli 28 activistes LBQ+ anglophones et francophones issu-es de 9 pays d’Afrique 
de l’Ouest pour sa toute première conférence LBQ+. Cet événement de quatre jours a réuni des militant-es, 
des créatif-ves et des leaders de mouvements sur une plage ensoleillée d’Assinie, en Côte d’Ivoire, afin qu’iels 
puissent apprendre les un-es des autres et tisser des liens. Ensemble, iels ont réfléchi à la situation actuelle 
de leurs communautés et ont travaillé à imaginer un mouvement plus audacieux, plus fort et mieux doté en 
ressources, capable de faire progresser les droits des personnes LBQ+ au cours des cinq prochaines années.

Cette conférence est le fruit des réflexions du directeur des programmes de l’ISDAO, Olumide Femi Makanjuola, 
un activiste de longue date qui, en 2019, a reconnu la nécessité de créer un espace bilingue pour les activistes 
LBQ+. Avec Caroline Kouassiaman, directrice exécutive de l’ISDAO, iels ont entrepris de planifier cette rencontre 
mobiliser les fonds nécessaires à la concrétisation du projet en s’inspirant des années de participation de 
l’ISDAO à des espaces organisés par d’autres, (Conférence mondiale des femmes féministes LBQ* de 2019), 
et de l’expérience dont nous disposons dans l’organisation des forums de partenaires dans nos pays focaux.

L’ISDAO a fait appel à Dr Rita Nketiah, consultante en recherche spécialisée dans la création de mouvements 
féministes et dans la philanthropie, pour être la consultante principale de la conférence et en définir la portée 
et le programme. Voici ce qui en a résulté : Co-créons l’avenir que nous voulons : La construction du mouvement 
LBQ+ en Afrique de l’Ouest, un événement qui allait au-delà du cadre d’une conférence classique. Il s’agissait 
d’un espace d’apprentissage stratégique indispensable, réservé exclusivement à la communauté LBQ+.  

Les personnes LBQ+ ont l’expérience unique d’être invisibilisées tant dans le mouvement pour les droits des 
femmes que dans le mouvement LGBTQI+, a fait remarquer Nketiah. Les bailleurs de fonds LGBTQI supposent 
souvent à tort que les communautés LBQ+ sont soutenues par des bailleurs de fonds féministes, qui supposent 
également que les mouvements LBQ+ sont financés par des bailleurs de fonds LGBTQ+. Il en résulte un manque 
de ressources pour les activistes LBQ+.

Pour compliquer encore davantage les choses, les grands espaces militants LGBTQI ont tendance à être 
dominés par des organisations dirigées par des hommes gays cisgenres, dont les groupes ont bénéficié d’une 
longue histoire de financement dans le cadre de la lutte contre le VIH/SIDA. Tout cela a conduit à une disparité 
dans les ressources et les infrastructures disponibles pour la mobilisation des personnes LBQ. 

Soucieuse de ne pas reproduire ces structures, Nketiah a recruté une équipe consultative dédiée composée 
d’activistes LBQ+, dont le Dr Larissa Kojoué, Marie-Jo Tra, Nataka Gmakagni et Sheba Akpokli, afin de définir la 
vision et la structure de l’événement et de s’assurer qu’il reflète les réalités vécues par les femmes queer dans 
la région. Elle précise dans son rapport que : 

« Bien plus que des conseiller-ères, ces activistes ont été des co-créateur-rices, favorisant un 
sentiment d’appropriation collective o�rant l’opportunité aux participant-es de façonner et de 
soutenir le mouvement au-delà de la rencontre elle-même. »
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Nketiah et le groupe de travail consultatif souhaitaient des participant-es capables d’apporter une diversité 
d’expériences et de points de vue régionaux. Iels étaient particulièrement intéressé-es par un éventail de 
nouvelles voix contribuant fortement aux objectifs du mouvement, mais qui n’étaient pas nécessairement issues 
de l’activisme traditionnel, et par des mobilisateur-rices chevronné-es ayant une connaissance approfondie du 
mouvement.

« Nous ne voulions pas que ce soient toujours les mêmes personnes, tous les dirigeant-es 
d’organisations qui sont toujours présent-es dans ces espaces », a déclaré Kouassiaman. « Nous 
voulions que des activistes indépendant-es participent également. »

Le groupe a finalement dressé une liste de deux à trois participant-es pour chacun des neuf pays cibles afin de 
garantir une représentation équilibrée et équitable. 

« S’assurer que les personnes étaient les bonnes, qu’elles étaient réellement disponibles et qu’elles 
pouvaient contribuer à l’espace a pris un certain temps », a déclaré Nketiah. 

La première journée était axée sur le thème « Créer des liens, connecter nos vies », les participant-es s’engageant 
à développer des liens et à réfléchir à leur parcours personnel en tant qu’activistes. La deuxième journée était 
placée sous le thème « Apprentissage et réflexion : comprendre les enjeux de la mobilisation ». Les participant-
es ont passé du temps à découvrir les différents défis auxquels iels sont confronté-es dans leurs communautés 
et leurs mouvements, en abordant des questions clés telles que les obstacles à l’emploi, les attentes familiales, 
la survie économique, l’éducation, la sécurité et la violence basée sur le genre.

Le troisième jour avait pour thème « Notre champs des possibles : conceptualiser l’avenir que nous voulons », 
les participant-es se sont livré-es à un exercice de visualisation qui explorait à quoi pourrait ressembler un 
écosystème régional florissant pour le mouvement LBQ+ dans un avenir proche.

« L’espace était plutôt expérimental, et beaucoup de choses ont donc changé au fur et à mesure », 
a admis Nketiah.

À un moment donné, lors d’une « session d’approfondissement », les participant-es ont été chargé-es de se 
pencher sur les problématiques clés touchant les communautés LBQ, et il est apparu que la sécurité était une 
préoccupation majeure pour les activistes. En réponse, le groupe de travail a mis en place une session au cours 
de laquelle les participant-es ont pu partager leurs expériences, ainsi que des conseils et des stratégies pour 
rester en sécurité, à la fois en tant qu’activiste mobilisateur-rices et en tant que personnes LBQ+ évoluant dans 
la société. 

L’activisme a toujours été très rude pour les personnes qui en sont au noyau, a fait remarquer Makanjuola, en 
particulier pour les femmes. Dans cette optique, le groupe de travail a intégré le bien-être et la 
guérison dans tous les aspects de l’événement. 

Chaque matinée commençait par du yoga, des exercices de respiration et de la méditation, 
des séances de pleine conscience animées par le Dr Toyin Ajao, une praticienne de la 
guérison réparatrice connue sous le nom de Moon Goddess (déesse de la lune) dans les 
cercles de guérison. Elle a également offert un soutien psychosocial individuel aux 
participant-es, leur permettant de se recentrer, de se ressourcer et de prendre 
soin d’elleux-mêmes tout au long de l’événement.

Le dernier jour de la conférence était consacré au repos et à la restauration. 
Ajao a commencé par tirer des cartes d’un « jeu de cartes sur le répit », 
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qui contenait des citations inspirantes sur l’importance des moments de répit dans la construction d’un 
mouvement. Elle a ensuite guidé les participant-es à travers des exercices d’écriture expressive, des bilans 
émotionnels et des cercles de guérison. La journée s’est terminée par un joyeux cercle de danse au cours 
duquel les participant-es ont dansé sur des chansons qu’iels avaient préalablement choisies, des chansons qui, 
selon elleux, reflétaient l’esprit ancestral de leur pays. 

Dans un climat régional où la vie quotidienne des personnes LBQ+ est de plus en plus précaire, des espaces 
comme celui-ci, qui sont sûrs et favorisent la communauté et les liens, sont essentiels au mouvement, a déclaré 
Kouassiaman.

« Le simple fait de s’asseoir dans une salle, dans un espace de conférence ou même sur une plage 
ensemble, de partager l’espace, constitue en soi une forme de résistance audacieuse et provocante 
à celleux qui nient notre existence. », a écrit Nketiah dans son rapport sur l’événement. « Les 
rassemblements nous rappellent que nous existons, que nous pouvons nous voir et que nous 
nous voyons re�été-es les un-es dans les autres, et que nos vies sont possibles ». 

En fin de compte, cette conférence a été un moment où les mobilisateur-rices et les participant-es ont pu 
prendre le temps de se ressourcer et de se redonner mutuellement de l’énergie. Iels iront ensuite de l’avant 
pour construire un monde plus libre, plus juste et plus sûr pour tou-tes.

« Dans cinq ans, j’aimerais voir davantage de rencontres de ce type au niveau de nos pays, dans 
la région et en Afrique. Le mouvement LBQ sera légalement reconnu et la vie des personnes LBQ 
sera protégée. Elles auront des droits et pourront investir des espaces où nous pouvons projeter 
des avenirs. »

— Jemm, un-e participant-e à la conférence, qui envisage l’avenir du mouvement LBQ+.
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Notre nouvel organe de gouvernance
En 2023, nous avons lancé un appel public afin de constituer le premier organe de gouvernance permanent 
de l’ISDAO. À l’issue d’un processus de sélection rigoureux et réfléchi, conduit par un comité de sélection 
composé d’activistes, nous avons accueilli trois activistes inspirant-es issu-es d’Afrique de l’Ouest.

Ce bureau succède au GGI, chargé depuis 2017 de la supervision et de l’orientation stratégique de l’ISDAO, et 
représente une étape majeure dans l’évolution de notre organisation. Ces activistes apportent une expertise 
solide en matière de gouvernance organisationnelle et de leadership, ainsi qu’une expérience approfondie 
dans le renforcement des mouvements et la défense des droits sur les scènes nationale, régionale et mondiale.

Orneill Latiyah 
Coprésidente

Latiyah, militante féministe transgenre de 28 ans, est née et a grandi à Abidjan, en Côte d’Ivoire. Elle a présidé 
le conseil d’administration de l’African Queer Youth Initiative (AQYI) et siège en tant que conseillère au comité 
consultatif mondial de FRIDA. Elle est également ancienne membre du conseil d’administration de Global 
Action for Trans Equality (GATE).

Elle est la fondatrice de l’Association Transgenres et Droits, engagée depuis plus de dix ans en faveur des 
communautés LGBTI, et en particulier de la communauté transgenre. Elle possède une expérience diversifiée 
acquise au cours de cinq années de collaboration avec différentes organisations, notamment en tant que 
responsable des droits humains et du genre pour le Réseau ouest-africain des personnes vivant avec le VIH, 
membre du programme Outright UN Rights and Religion Fellow 2022-2023, et plus récemment, conseillère du 
programme des Nations Unies auprès de l’équipe d’Outright International.

Latiyah est titulaire d’un diplôme en mines, géologie, pétrole et études environnementales. Elle est profondément 
engagée pour l’égalité de genre, les droits humains et la justice sociale.

Robert Akoto Amoafo
Coprésident

Robert Amoafo est un spécialiste de la gouvernance, du leadership et du développement organisationnel, avec 
un engagement fort en faveur de la défense des droits humains. Il occupe actuellement le poste de responsable 
du plaidoyer auprès de Pan Africa ILGA, où il pilote les stratégies de plaidoyer aux niveaux mondial et régional.

Il est titulaire d’une maîtrise en philosophie des droits humains et de la démocratisation en Afrique obtenue à 
l’Université de Pretoria, en Afrique du Sud, ainsi que d’une licence en anglais et en sciences de l’information à 
l’Université du Ghana. Il est également certifié en tant que coach par la Coach Masters Academy, et reconnu 
comme formateur et animateur par le Learning and Performance Institute (LPI) ainsi que par la Société financière 
internationale (SFI).

Robert Amoafo met son expertise au service d’organisations internationales philanthropiques et à but non 
lucratif, en les accompagnant dans la gestion du changement organisationnel, les transitions de leadership et la 
gestion de crise. Son parcours en matière de leadership comprend plusieurs postes de premier plan, notamment 
celui de directeur national d’Amnesty International Ghana, fonction qu’il a exercée de 2018 à 2021.
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Marie-Josiane Tra 
Secrétaire

Marie-Jo est un-e activiste féministe basé-e en Côte d’Ivoire. Iel occupe le poste de chargé-e des programmes 
et projets au sein de l’Initiative Tilé, une organisation LBQ, et dirige également Radio Tilé, où iel anime Arc-en-
ciel MAG, une émission-débat dédiée à l’information, à la sensibilisation et à la défense des droits.

Marie-Jo est membre fondateur-ice et coordinateur-ice du Réseau ivoirien des femmes LBQ (RIF-LBQ), ainsi que 
coordinateur-ice régional-e pour l’Afrique francophone du programme LBQ Connect d’Outright International.

Marie-Jo est titulaire d’une maîtrise en droit, avec une spécialisation en Carrières Judiciaires. Elle est également 
co-auteur-ice du recueil de nouvelles « Thérapies sans Conversions » et de la bande dessinée « Trahie par la vie 
: l’Exilé ».
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Nos subventions
En 2024, nous avons octroyé 104 subventions d’un montant total dépassant les trois millions de dollars 
américains (3 000 000 USD) pour l’ensemble de nos portefeuilles soit une augmentation de près de 20 % par 
rapport à l’année précédente. Ceux-ci incluent les subventions régionales, les subventions Love Alliance, les 
subventions stratégiques, les subventions Résilience, ainsi que les fonds Asanka et In-Touch. 

Bien que nous ayons octroyé moins de subventions qu’en 2023, les montants accordés par subvention ont 
augmenté, permettant de soutenir des initiatives à fort impact. Par ailleurs, l’utilisation de logiciels et de 
systèmes de paiement plus performants nous a permis de procéder à des transferts de fonds plus rapides au 
profit de nos partenaires bénéficiaires, réduisant considérablement les retards de décaissement.

Les subventions régionales de l’ISDAO sont accordées par notre panel d’activistes pour l’octroi de subventions 
(PAOS) à des groupes, organisations et réseaux dirigé-es par des personnes LGBTQI dans nos neuf pays focaux, 
à l’issue d’un appel à propositions ouvert.

En plus de la subvention principale, les organisations bénéficiaires reçoivent un appui financier supplémentaire 
de 1 000 USD à travers le « Fonds RÉPONDRE » , destiné à couvrir les besoins les plus urgents dans des situations 
de crise, notamment en matière de sûreté, de sécurité et d’aide à la communauté. Toujours dans le souci de 
trouver les meilleurs moyens de soutenir nos partenaires bénéficiaires, chaque organisation s’est vu attribuer 
une aide supplémentaire de 1 500 USD destinée spécifiquement au renforcement et au développement 
organisationnels.

Subventions régionales

Nous avons reçu Le PAOS a préapprouvé
40 demandes de 
subvention
pour un montant total de  

$670,102.95 USD

57.5% des subventions 
ont été accordées à des 
organisations et groupes œuvrant 
dans des pays francophones.

 72,5 % des 
subventions ont été 

octroyées à des partenaires 
déjà financés auparavant.

51.2% des subventions
ont été accordées à des 
organisations et groupes 
spécifiquement dirigés par des 
femmes LBQ, des personnes 
transgenres et intersexes, ou 
centrés sur ces communautés.

185 demandes de 
subvention éligibles
représentant un montant 
total de

$3,116,748.34 USD

Chi�res clés :
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Répartition des subventions régionales par pays :

Pays

Bénin

Côte d’Ivoire

Liberia

Senegal

Togo

Organisations 
régionales

Burkina Faso

Ghana

Mali

Nigeria

36

21

6

6

4

1

15

15

5

76

10

4

4

3

1

0

3

6

2

7

Nombre de demandes 
éligibles

Nombre de subventions 
approuvées par le PAOS

Total: 185 40
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Grâce à l’initiative Love Alliance, l’ISDAO œuvre à soutenir et à consolider les mouvements qui font la promotion 
de la santé et des droits sexuels et reproductifs. Les subventions sont accordées par deux (02) panels locaux 
d’activistes pour l’octroi de subventions (PLAOS) et appuient spécifiquement des groupes et des organisations  
dirigés par des personnes LGBTQI, des travailleur-ses du sexe et des personnes consommatrices de drogues 
au Nigeria et au Burkina Faso. 

Depuis le lancement de l’initiative en 2021, 186 subventions ont été octroyées à des organisations, des 
réseaux et des consortiums au Burkina Faso, au Nigeria et dans l’ensemble de la sous-région ouest-africaine. 
En 2022 et 2023, nos PLAOS ont accordé plusieurs subventions pluriannuelles qui se poursuivront jusqu’en 
septembre 2025, offrant à nos partenaires une stabilité accrue et leur permettant d’avoir un impact durable 
au sein de leurs communautés.

Toutefois, 2025 étant la dernière année de l’initiative, nous avions pris la décision de ne pas lancer d’appel 
à propositions en octobre 2024. Les ressources disponibles ont plutôt été réorientées vers le soutien et le 
renforcement de mouvements collaboratifs au sein des communautés de travailleur-ses du sexe et de personnes 
consommatrices de drogues, afin de leur donner les moyens de capitaliser sur la dynamique existante et de 
consolider leurs actions collectives.

Subventions Love Alliance

À la suite de l’appel à propositions 
lancé en 2023, nous avons reçu 

132 demandes éligibles
pour un montant total de

$6,056,591 USD
dont 107 provenant du Nigeria et 25 
du Burkina Faso.

En outre, trois (03) subventions 
stratégiques ont été accordées, dont 
deux au Nigeria et une au Burkina Faso, 
pour un montant total de 

$214,600 USD
Quatre initiatives sous-régionales ont 
par ailleurs bénéficié d’un appui d’un 
montant total de

$199,085 USD

Les PLAOS ont approuvé
33 subventions, 
dont 12 pour le Burkina Faso 

$544,998 USD, 
et 21 pour le Nigeria 

$920,628 USD

Au total,

$1,879,311 USD
ont été attribués au titre 
des subventions Love 
Alliance.

Chi�res clés :
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Le Fonds Asanka pour les initiatives créatives a été créé en 2021 afin de soutenir les individus et les 
organisations dans l’exploration d’approches innovantes et expérimentales en matière de promotion des droits 
et de création de mouvements. Au cours des trois premiers cycles, 30 subventions Asanka ont été attribuées à 
des organisations  et à des activistes individuel-les, soutenant divers projets tels que des podcasts, des pièces 
de théâtre, des festivals de cinéma, des documentaires, des films, de la musique et des arts visuels.

Bien que les subventions du troisième cycle aient été octroyées en 2024, aucun appel à propositions n’a 
été lancé pour un quatrième cycle dans le courant de cette année-là. Le troisième cycle, qui a marqué la fin 
de la phase pilote d’Asanka, nous a incité-es à repenser l’orientation future du fonds. En conséquence, en 
2024, plusieurs changements ont été introduits : le fonds est désormais exclusivement destiné aux activistes 
individuel-les et le montant maximal des subventions a été augmenté pour refléter les réalités économiques 
actuelles.

Ces ajustements témoignent de notre engagement continu à offrir aux activistes LGBTQI un fonds dédié 
répondant à leurs besoins spécifiques et soutenant leurs initiatives de plaidoyer créatif. Un appel à propositions 
pour le quatrième cycle a été lancé début 2025.

Chi�res clés du 3e cycle :

Chi�res clés

Nous avons reçu 

104 notes conceptuelles 
éligibles,
dont 51 provenant d’activistes individuel-
les et 53 de groupes/organisations.

À la suite de nos visites préalables auprès des partenaires et sur la base de l’évaluation des besoins 
ainsi que des recommandations formulées par le personnel de l’ISDAO, dix (10) partenaires
ont été invité-es à soumettre leur candidature. 

Neuf (09) d’entre eux ont reçu une subvention, d’un montant total de

$45,000 USD

Neuf (09) subventions ont été accordées pour un 
montant total de

$45,000 USD, 
réparties entre quatre (04) activistes individuel-les 
et cinq organisations.

Le Fonds In-Touch est mis en place pour soutenir les efforts de communication des groupes et organisations 
partenaires, qu’iels bénéficient actuellement ou aient bénéficié d’une subvention de l’ISDAO. Il s’adresse 
spécifiquement aux structures disposant déjà de services, de programmes, d’activités ou de domaines 
d’action dans lesquels la communication constitue un élément essentiel. Par ce financement, l’ISDAO entend 
renforcer les capacités des partenaires bénéficiaires possédant déjà des plans et/ou des structures de 
communication.

Fonds Asanka

Fonds In-Touch
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Les subventions stratégiques et les subventions pour la résilience de l’ISDAO sont destinées à des initiatives 
qui ne relèvent pas toujours de nos autres subventions principales, mais qui sont en phase avec notre mission 
générale. Elles nous permettent de financer des actions pertinentes et opportunes visant à renforcer les 
mouvements, à répondre aux besoins émergents ou à promouvoir la solidarité à l’échelle régionale.

Ces subventions, non concurrentielles, ne sont pas octroyées par le biais d’appels à candidatures ouverts. 
Leur octroi est déterminé et accordé en interne sur la base d’une veille et d’une analyse continues des besoins 
émergents du mouvement.

En 2024, les subventions stratégiques ont permis de soutenir des 
activités telles que : 

• L’élargissement de la participation des activistes ouest-africain-es à des conférences régionales 
et internationales majeures, ainsi qu’à des espaces de plaidoyer.

• La mise en œuvre d’activités conjointes du mouvement, réunissant plusieurs organisations 
autour d’objectifs communs au niveau national.

• L’organisation de sessions de formation ciblées pour les partenaires bénéficiaires, en fonction 
des besoins identifiés en matière de renforcement des capacités.

• La promotion de la justice linguistique grâce au financement de services d’interprétation et de 
traduction dans des espaces stratégiques clés, afin de garantir une participation inclusive. 

• Advancing linguistic justice by funding interpretation and translation in key strategic spaces to 
ensure inclusive participation. 

Chi�res clés:

11 subventions 
stratégiques
 ont été accordées, pour un 
montant total de 

265 303 USD

Une subvention pour la 
résilience a été octroyée, pour 
un montant total de

$5,000 USD

Subventions stratégiques/Subventions pour la résilience
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NGO CSW68
11—22 mars 2024, New York, 
États-Unis
Le Forum des ONG de la Commission de la condition 
de la femme (NGO CSW) constitue la branche civile 
de la Commission de la condition de la femme (CSW) 
des Nations Unies. 

En 2024, l’ISDAO a participé pour la deuxième fois au 
forum en organisant des sessions parallèles, à la fois 
virtuelles et en présentiel. Ces sessions ont offert aux 
activistes LGBTQI d’Afrique de l’Ouest une occasion 
unique d’apprendre, de partager et de créer des liens 
avec d’autres activistes et parties prenantes sur les 
thématiques liées à l’égalité de genre et aux droits des 
personnes LBTQ+.

Autres espaces
Forum féministe noir/Féministes noires dans 
la philanthropie — février 2024, Barbade

Panel de la Fondation Ford : « Financer 
une infrastructure de justice de genre 
pour contrer l’idéologie anti-genre et les 
mouvements anti-droits » — mars 2024, 
États-Unis

Conférence conduite par un·e expert·e 
invité·e : Cours avancé sur les droits humains 
des femmes africaines — mai 2024, Afrique 
du Sud

Tables rondes sur la dignité et l’engagement 
philanthropique du GPP avec Affaires 
mondiales Canada — mai 2024, Canada

Consultation sur l’inclusion des personnes 
LGBTIQ dans l’action humanitaire — 
septembre 2024, États-Unis

Festival international Futures de Coopération 
Canada + réunions du GAC avec le Fonds 
pour l’égalité — octobre 2024, Canada

Consultation des parties prenantes sur la 
construction de nouvelles solidarités, DRL/
Fonds mondial pour l’égalité — novembre 
2024, Afrique du Sud

Sommet mondial sur le financement des 
personnes LGBTI — novembre 2024, Afrique 
du Sud

Dans le cadre de son engagement à renforcer les 
mouvements féministes queer en Afrique de l’Ouest, 
l’ISDAO participe à des espaces de plaidoyer régionaux 
et internationaux clés et accompagne ses partenaires 
dans leur accès à ces espaces. Ces partenaires peuvent 
ainsi investir ces espaces et y exercer leur influence à 
leur façon. 

Cette approche donne aux acteur-rices du mouvement, 
en particulier à celleux qui subissent le plus directement 
l’oppression systémique, la possibilité de façonner 
les récits, de partager leurs vécus et d’exercer une 
influence dans les espaces où se décident les politiques 
et le financement.
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Session n° 1

« Le Protocole de Maputo à 20 ans : Plaidoyer en faveur des femmes LBTQ africaines) »
« Le Protocole de Maputo à 20 ans : Plaidoyer en faveur des femmes LBTQ africaines) », table ronde en 
présentiel à New York réunissant quatre défenseur-ses des droits humains du Libéria, de l’Ouganda, du Nigeria 
et du Kenya. La discussion a mis en évidence les limites de l’application du Protocole de Maputo en faveur des 
personnes LBTQ et intersexes, et a fait ressortir les différentes manières d’utiliser ce protocole pour défendre 
les femmes africaines dans toute leur diversité.

Session n° 2

« Se réapproprier les valeurs africaines : déconstruire les faux narratifs sur le féminisme, la santé sexuelle et 
reproductive, les droits des femmes LBTQ et les droits des personnes intersexuées, et leur non-alignement 
sur les “valeurs africaines” »  — Au cours de cette session virtuelle consacrée aux « valeurs africaines », 
terme utilisé à tort et à travers pour justifier la restriction des droits que subissent les personnes LGBTQ+ et 
intersexes. Composé de défenseur-ses des droits humains du Ghana, du Togo, du Nigeria et du Sénégal, le panel 
a mené une discussion interactive réfutant l’idée selon laquelle les droits des personnes LGBTQ+ et intersexes 
contrediraient ces « valeurs africaines ». Cette session virtuelle a permis la participation de communautés et de 
partenaires d’Afrique de l’Ouest n’ayant pas pu assister en personne au forum de la CSW.

Conférence internationale sur le sida — 2024 (AIDS2024)
22—26 juillet 2024, Munich, Allemagne

La Conférence sur le sida constitue le plus grand rassemblement mondial consacré au VIH et au sida. Elle occupe 
une place singulière à l’intersection de la recherche scientifique, du plaidoyer et de la défense des droits humains. 
En 2024, l’ISDAO a soutenu la participation effective de ses partenaires à cet espace d’envergure, que ce soit 
à travers des présentations d’affiches ou des dialogues stratégiques sur le leadership communautaire dans le 
contexte de la lutte contre le VIH. Certain-es partenaires ont mis en avant leurs travaux, tandis que d’autres 
ont participé à des manifestations dans le village communautaire, appelant notamment à la dépénalisation du 
travail du sexe et dénonçant des politiques restrictives de visas qui continuent d’exclure les activistes issu-es 
du Sud. Ces différentes initiatives ont servi à renforcer la solidarité entre mouvements, tout en créant des 
opportunités d’échanges et d’apprentissage interrégionaux.

Aux côtés de ses partenaires du consortium Love Alliance, l’ISDAO a animé un stand communautaire et 
coorganisé une session satellite intitulée « Putting Communities First to Shape the HIV Agenda » (Mettre les 
communautés au premier plan pour définir les programmes de lutte contre le VIH). Cette rencontre a offert un 
espace de réflexion collective sur les réponses communautaires : partage d’expériences, mise en lumière des 
innovations, mais aussi reconnaissance des défis et des leçons pratiques pour renforcer le leadership local et 
influencer l’agenda mondial de lutte contre le VIH.

Malgré le thème central de la conférence, « Put People First » (Mettre les personnes au premier plan), 
l’accessibilité linguistique a constitué un obstacle majeur. La domination de l’anglais et l’insuffisance des 
dispositifs d’interprétation ont limité la participation des francophones, rappelant l’urgence d’une véritable 
justice linguistique et d’une inclusion accrue dans ces espaces internationaux. Pourtant, AIDS2024 a servi de 
plateforme stratégique à l’ISDAO et à ses partenaires pour réaffirmer leur position dans le débat mondial sur 
le VIH et les droits humains, en plaidant pour des approches fondées sur l’autodétermination, l’équité et les 
vécus personnels.
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Conférence d’ILGA World
11—15 novembre 2024 — Le Cap, Afrique du Sud

La Conférence d’Ilga World, plus grand rassemblement international d’acteur-rices du changement en faveur 
des personnes LGBTQI, a réuni plus de 1 450 délégué-es issu-es de plus d’une centaine de pays. L’ISDAO a 
soutenu la participation de plusieurs partenaires bénéficiaires d’Afrique de l’Ouest, leur offrant une opportunité 
unique de tisser des liens avec d’autres activistes, de partager leurs expériences, de renforcer leurs capacités 
organisationnelles et d’élargir leur ancrage dans le mouvement mondial.

Forum international de l’AWID
2—5 décembre 2024 — Bangkok, Thaïlande

Notre présence au Forum de l’AWID 2024 a constitué un moment clé de connexion avec les mouvements 
féministes du monde et d’approfondissement du travail collectif. Sous le thème « Rising Together: Connect, 
Heal, Thrive » (S’élever ensemble : se connecter, s’apaiser, s’épanouir), nous avons rejoint des milliers de 
bâtisseur-ses de mouvements féministes du monde entier pour réfléchir, apprendre et élaborer des stratégies 
communes.

Nous avons veillé à ce que de jeunes féministes et activistes LGBTQI d’Afrique de l’Ouest francophone 
puissent y prendre part, garantissant que leurs voix et leurs vécus soient représentés lors de conversations 
majeures. L’ISDAO a coorganisé deux sessions en présentiel, centrées sur des stratégies audacieuses pour 
contrer les forces anti-genre et repenser la philanthropie en vue de mieux soutenir les activistes individuel-les. 
Ces discussions ont mis en lumière à la fois les défis et la force collective de nos mouvements, tout en offrant 
un espace d’échange d’idées et de solidarité. 
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la confiance et la flexibilité, leur a permis de répondre directement aux besoins de leurs communautés, de 
consolider leurs structures internes et d’élargir leur impact. Beaucoup ont également indiqué que l’ISDAO 
avait été leur premier bailleur de fonds, et ont particulièrement apprécié l’attention portée aux voix sous-
représentées : groupes LBQ+, organisations dirigées par des personnes transgenres et intersexes, ainsi que 
collectifs locaux.

« L’ISDAO nous a permis de rêver et de dé�nir nos propres priorités. Nous nous sommes senti-es 
considéré-es et en con�ance. »
– Partenaire béné�ciaire

Les partenaires ont également mis en avant l’engagement de l’ISDAO en faveur de la justice linguistique, rendu 
concret par son approche bilingue, pratique permettant d’assurer une plus grande inclusion des communautés 
francophones dans les discussions régionales. En parallèle, les partenaires ont aussi relevé certains défis 
persistants : une collaboration encore limitée entre les organisations, des risques sécuritaires, ainsi qu’un 
besoin accru de soutien ciblé pour le renforcement des capacités.

Nos principaux enseignements tirés du rapport Tasiri

• Un octroi de subventions piloté par des activistes qui porte ses fruits 
L’approche participative de l’ISDAO en matière de subventions flexibles a permis aux mouvements 
LGBTQI de définir leurs propres priorités, de renforcer leurs structures internes et de répondre aux besoins 
concrets de leurs communautés. De nombreux partenaires bénéficiaires ont souligné que la possibilité 
d’utiliser les fonds selon leurs besoins réels était essentielle pour le développement et la pérennité de leurs 
organisations.

• Une stabilité et une résilience favorisées par le financement de base et d’urgence  
L’accès à des fonds d’urgence et sans restriction a permis aux organisations de couvrir leurs frais de 
fonctionnement, de sécuriser leurs lieux de travail, de faire face aux crises et de maintenir des espaces 
sûrs. Cet appui s’avère particulièrement impactant, pour les organisations communautaires à la base et les 
nouveaux bénéficiaires.

Zoom sur une publication : Tasiri
Rapport d’évaluation de l’impact des 
subventions de l’ISDAO (2019 - 2021)
En 2022, l’ISDAO a commandité une évaluation externe et 
indépendante afin d’analyser de manière objective et approfondie 
l’impact des subventions qu’elle a octroyées entre 2019 et 2021. 
Les résultats de cette étude ont été compilés dans le rapport 
Tasiri, publié en 2024. Le document se penche sur l’impact de 
l’approche flexible au financement de l’ISDAO par des activistes 
au profit des mouvements LGBTQI dans neuf (09) pays d’Afrique 
de l’Ouest, en y intégrant les impressions et les témoignages de 
partenaires bénéficiaires, de bailleurs de fonds pairs ainsi que 
d’allié-es du mouvement.

Les conclusions de Tasiri soulignent une croissance notable du 
mouvement depuis le lancement des subventions. Les partenaires 
bénéficiaires affirment que l’approche de l’ISDAO ,fondée sur 
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• Un rééquilibrage du pouvoir et une inclusion renforcée grâce à l’investissement 
dans les groupes sous-financés 
La priorité accordée par l’ISDAO aux identités souvent marginalisées (personnes transgenres, intersexes, 
femmes LBQ+ et collectifs issus des pays francophones) a contribué à accroître leur visibilité et leur 
leadership au sein du mouvement. Une présence renforcée et une influence accrue dans les espaces de 
plaidoyer et d’organisation ont été rapportées par ces groupes.

« ISDAO veille à ce que les minorités au sein des minorités aient accès à des fonds et à des 
opportunités de croissance. » – Partenaire béné�ciaire

• Un besoin d’un appui continu pour consolider le renforcement de la cohésion et 
de la collaboration au sein du mouvement 
les groupes et organisations LGBTQI travaillent de plus en plus ensemble et tissent des liens forts, tant 
à l’échelle nationale que régionale. Toutefois, la collaboration reste quelque peu difficile dans certains 
contextes, notamment en raison de la concurrence autour de financements limités, du manque de 
confiance entre groupes et de l’absence d’espaces communs de concertation. Un appui constant est 
nécessaire pour consolider ces liens, encourager la solidarité et favoriser une plus grande collaboration.

• Des obstacles persistants liés à la sécurité, à la stigmatisation et aux inégalités 
sociales
malgré les avancées, les communautés LGBTQI d’Afrique de l’Ouest continuent de faire face à la 
répression étatique, au fondamentalisme religieux, à un accès restreint à la justice et à de profondes 
fractures socio-économiques. Il demeure crucial d’investir dans la sécurité, y compris numérique, dans 
le bien-être ainsi que dans des programmes communautaires afin de créer les conditions d’un véritable 
épanouissement.
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Nos Finances
Dépenses De L’isdao Pour 2024

Dépenses

Total

2024 Total ($ dollars 
américains) 

Dépenses du département programme (y compris, subventions 
directes, dépenses liés à l’octroi de subventions et personnel 
direct)

Dépenses du département communications et gestion des 
connaissances (y compris activités et personnel direct)

Coûts du personnel non-programmatique

Développement institutionnel et dépenses administratives

Other Personnel Expenses

$ 3,796,834.08

$ 398,019.89

$ 391,549.59

$ 590,451.72

$ 64,748.02

$ 5,241,603

11.3%

72.4%

7.5%

7.6%

Développement 
institutionnel 
et dépenses 
administratives

Coûts du personnel 
non-programmatique

Autres dépenses du 
personnel 

Dépenses du département 
communications et gestion des 
connaissances 

Dépenses du 
département 
programme 
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Nous sommes reconnaissant-es 
Notre travail n’est possible que grâce au soutien 
inestimable de nos bailleurs de fonds.

FJS International 

Nous sommes très reconnaissant-es à toutes les personnes, organisations, 
personnes morales et appuis techniques, qui tout au long de l’année, ont contribué 
à l’ISDAO de diverses manières. 

Autres partenaires de soutien
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